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Encyclopédie - Michael Kühnen 
  

35 - PAIX 
  
   Tout comme la liberté, la paix est l'un des termes les plus mal utilisés par le 
monde minus dominant. 
   Le national-socialisme est la vision du monde de la pensée biologique et ne se 
fonde donc pas sur des dogmes étrangers à la vie et contraires à la nature (voir 
dogmatisme), mais sur les lois naturelles de la vie, dont la plus importante, outre 
l'hérédité et la différenciation, est avant tout la sélection, c'est-à-dire la lutte pour 
l'existence.  
   Conformément au droit à l'autodétermination, un peuple national-socialiste lutte 
donc pour sa liberté, pour la préservation et le développement de son espèce, tant à 
l'intérieur qu'à l'extérieur. Cette lutte est la loi fondamentale de la vie nationale, 
tout lui est subordonné. Ce n'est que là où elle est menée avec succès que la paix a 
un sens et est souhaitable. Le national-socialisme refuse la paix au prix de la mort 
nationale. 
   Une paix réelle n'est possible que lorsqu'un peuple, en tant que nation, s'est battu 
pour la liberté, la souveraineté, l'autosuffisance et un espace vital suffisant et a 
ainsi affirmé son droit à l'autodétermination.  
   Ce faisant, le national-socialiste respecte les droits vitaux des autres peuples et 
races, dans la mesure où ils ne menacent pas ceux de son propre peuple, et 
s'efforce d'équilibrer les intérêts de la vie dans le cadre d'ordres à grande échelle 
(voir aussi Reich).  
   C'est pourquoi, au point 2 de son programme de parti, le Parti national-socialiste 
des travailleurs allemands appelle à la création d'un ordre de paix juste qui 
respecte les droits vitaux de l'Allemagne sans violer les autres peuples.  
   Un tel ordre de paix est recherché par la communauté du Nouveau Front par la 
construction du Quatrième Reich et d'une communauté aryenne des nations (voir 
Aryen). 
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A l'ère atomique, une telle construction d'empire n'est plus possible par le biais de 
guerres interétatiques, que le national-socialisme - contrairement à toute la 
propagande de Greuel dirigée contre lui - rejette comme sélection négative, mais 
ne peut être réalisée que par une révolution des peuples aryens. Seule une telle 
révolution permet de surmonter les structures du monde minus dominant, fondé 
sur l'exploitation et l'impérialisme, et rend ainsi possible un ordre de paix juste 
entre nations libres. Par conséquent, s'applique : 
  

Le national-socialisme, c'est la paix ! 
  

36 - ORGANISATION DE LA FAÇADE 
  
   Le Nouveau Front est une communauté de nationaux-socialistes qui se 
soumettent à une direction unifiée et à une ligne générale contraignante. Depuis 
l'interdiction de l'ANS/NA, ils ne forment plus leur propre organisation, mais 
participent aux organisations de front et de masse, avec l'aide desquelles ils 
mènent la lutte politique.  
   Les organisations de façade sont des associations de nationaux-socialistes visant 
à promouvoir et à mettre en œuvre certains objectifs politiques individuels ou à 
pénétrer et unir certains groupes et couches de la population. Une organisation de 
façade est donc toujours une organisation national-socialiste et sert à recruter de 
nouveaux partisans pour le national-socialisme. Ce faisant, elle concentre toujours 
ses forces sur un objectif spécifique et/ou un groupe social spécifique - mais 
toujours en lien avec la stratégie et donc en accord avec la ligne générale du 
Nouveau Front.  
   Ainsi, les organisations de façade forment le lien, pour ainsi dire, entre les 
nécessités tactiques de la lutte quotidienne (voir Tactique) et la stratégie à long 
terme de prise du pouvoir. 
   Les organisations de front sont des organisations de cadres, c'est-à-dire qu'elles 
sont créées, maintenues ensemble et contrôlées sans restriction par des cadres 
nationaux-socialistes. 
   À l'origine, le national-socialisme de la nouvelle génération en Allemagne 
formait deux organisations de façade : le NSDAP/AO pour la lutte clandestine 
propagandiste et l'ANS comme branche légale du mouvement. Après la fusion de 
l'ANS avec les "activistes nationaux" pour former l'ANS/NA, la croissance rapide 
a permis et rendu nécessaire l'émergence d'autres organisations de façade, telles 
que le "Freundeskreis Deutsche Politik" (Cercle des amis de la politique 
allemande) pour recruter la génération plus âgée, l'"ANS-
Betriebszellenorganisation" (Organisation des cellules d'usine de l'ANS) pour le 
travail en usine, et l'"ANS-Mädelbund" (Ligue des filles de l'ANS) pour recruter 
un jeune mouvement féminin national-socialiste.  
   Elles ont toutes été victimes de l'interdiction du SNE. Mais même après cette 
interdiction et surtout après, le travail des organisations de façade est vital pour la 
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lutte politique. 
   En tant que pont entre la stratégie et la tactique, les organisations de front 
préservent l'esprit et le style du mouvement national-socialiste et empêchent 
l'embourgeoisement, la " démocratisation nationale ", l'adaptation et la corruption 
par le système dominant. 

 

37 - LEADER 
  
   Le parti national-socialiste s'organise à tous les niveaux selon le principe du 
Führer. Au sommet du parti se trouve donc un chef de parti doté d'une autorité et 
d'une responsabilité presque illimitées, qui, après avoir pris le pouvoir, devient 
également chef du gouvernement de l'État populaire national-socialiste (voir État).  
   Cependant, le chef du parti est et reste - comme tout autre membre du parti - un 
outil du parti dans sa lutte pour l'Ordre Nouveau et subordonné à sa ligne de parti 
(voir Ligne Générale). 
   Le Parti n'est pas là pour le bien du leader, mais le leader du Parti est au 
service du Parti. 
   C'est pourquoi le national-socialisme de la nouvelle génération rejette 
strictement le culte de la personnalité et enseigne la primauté du parti, dans lequel 
s'incarne collectivement la volonté de vivre de la nation (voir aussi Volonté).  
   En revanche, les nationaux-socialistes vénèrent le créateur du national-
socialisme, Adolf Hitler, comme le LEADER, qui était plus que le chef du parti 
national-socialiste des travailleurs allemands et en qui la race des Aryens dans son 
ensemble, l'Allemagne, le national-socialisme et le parti étaient également 
incarnés. 
   Il n'est qu'un national-socialiste qui vénère Adolf Hitler et ne comprend que 
lui en tant que leader ! 
   Cette attitude n'ignore pas les erreurs et l'éventuel échec politique et de pouvoir 
de l'homme d'État Adolf Hitler et ne veut pas le singer et le copier. Mais elle 
reconnaît dans le Führer la personnalité unique, extraordinaire, le dernier grand 
conquérant aryen, le héros national allemand, sous lequel l'histoire allemande a 
trouvé son apogée et son achèvement, et l'homme ingénieux de la volonté et 
visionnaire du tournant du temps, avec lequel un nouveau temps et une nouvelle 
ère ont commencé. 
   Adolf Hitler, le FUHRER, est la figure de salut de la race aryenne (voir aussi 
Heil).  
   C'est pourquoi, après lui, personne ne peut et ne doit revendiquer le titre de 
"Führer" pour lui-même et se comparer à lui ; personne ne peut et ne doit, comme 
Adolf Hitler, assimiler sa propre personne à l'Allemagne, à une idée ou à un parti 
et revendiquer ainsi pour lui-même la même chose que ce qui était naturellement 
dû au Führer en raison de son génie.  
   Il continuera à y avoir des dirigeants du parti national-socialiste et des 
camarades de direction à tous les niveaux, mais il n'y a qu'un seul dirigeant : 
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ADOLF HITLER !  
  
  

38 - PRINCIPE DU LEADER 
  
   Le principe du Führer est le principe d'organisation du parti national-socialiste 
dans sa lutte pour l'Ordre Nouveau. Après la prise du pouvoir par le parti, il 
devient également le principe d'organisation de l'État populaire national-socialiste 
émergent à tous les niveaux.  
   Le principe de la direction est subordonné aux objectifs fixés dans le programme 
du parti et à la ligne générale du parti, c'est-à-dire qu'il est un moyen pour 
atteindre une fin et non une fin en soi. Il ne sert pas l'ambition, la vanité ou 
l'égoïsme des dirigeants individuels, mais uniquement l'efficacité de la lutte du 
parti, et doit donc être nettement distingué du culte de la personnalité, qui doit être 
rejeté.  
   Le principe du Führer repose sur les deux piliers de l'"autorité" et de la 
"responsabilité". Il confère ainsi au camarade dirigeant et au leader politique une 
autorité quasi illimitée sur ses subordonnés, mais lui impose une responsabilité 
personnelle tout aussi quasi illimitée, allant jusqu'à l'engagement et au sacrifice de 
sa propre vie, comme le prévoit le programme du Parti national-socialiste des 
travailleurs allemands. Ceci s'applique à tous les niveaux du parti et plus tard de 
l'État. L'autorité et la responsabilité ne trouvent leurs limites que dans l'idée du 
national-socialisme et dans la ligne du parti national-socialiste. Elles ne sont donc 
jamais de nature personnelle, mais découlent de la mission et de la lutte du parti. 
   Le parti seul confère l'autorité et c'est à lui seul que revient la responsabilité du 
camarade dirigeant. Cela inclut le chef du parti, dont l'autorité découle du parti et 
qui est responsable devant le parti. 
   Ce n'est pas le parti qui est l'outil du chef, mais le chef qui est l'outil du 
parti ! 
   Pour chaque membre du parti, le parti s'incarne dans son supérieur, tant que ce 
dernier lui est loyal. Pour le chef du parti, le parti s'incarne avant tout dans le 
Sénat national-socialiste. 
   Au début d'une période de combat, les camarades leaders se retrouvent dans le 
combat concret et quotidien. Celui qui se sent appelé à des tâches de direction, 
gagne la confiance de ses camarades, les mène au combat et se subordonne à la 
ligne générale, devient ainsi un camarade de direction et doit diriger dans la 
mesure de ses forces et de ses capacités. Plus tard, le parti passera à une formation 
d'élite ciblée, en formant des camarades au leadership et en les déployant là où il y 
a une pénurie de leaders (voir aussi Élite et formation d'élite). 
   Après la prise du pouvoir, le principe du Führer sera valable à tous les niveaux 
de la vie de la communauté nationale. Cependant, le leadership national-socialiste 
est toujours basé sur les 10 principes directeurs suivants : 
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1. Discipline contre le parti et sa ligne générale. 
2.  gagner la confiance des suiveurs. -  Seul celui qui gagne et garde la 

 confiance de ses adeptes est un leader. 
3.  pas de partisans personnels. - Celui qui attire des partisans pour sa personne 

plutôt que pour le parti n'est pas un national-socialiste. 
4.le  sens des responsabilités. - Faire de son mieux pour remplir la mission 

confiée par le Parti et céder volontairement sa place lorsqu'on en trouve une 
meilleure. 

5. la camaraderie. 
6. l' engagement et le sacrifice. 
7. Justice. 
8. connaissance de soi et réalisation de soi. - Devenir une personnalité, se 

connaître avec ses forces et ses faiblesses, utiliser et développer pleinement 
toutes ses capacités et ses possibilités afin de servir le Parti de manière 
optimale. 

9.l' imagination. - Sans imagination et sans empathie, il n'y a pas de leadership. 
10. la volonté (voir volonté). 

  
   Le principe du Führer rend le leadership possible et le rend historique. Être un 
leader ne signifie pas avoir des privilèges et jouir du pouvoir, mais cela signifie : 
se sacrifier plus, travailler plus, se battre plus et servir mieux que les autres ! 
   Avant même la reconstitution du NSDAP, le principe du Führer s'applique déjà 
au sein de la Gesinnungsgemeinschaft der Neuen Front. 
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S'amuser sous la croix gammée 
  
L'activisme national-socialiste a aussi ses moments plus légers ! Voici un ex-
trait de la brochure de Gerhard Lauck intitulée "Fun Under the Swastika". 
  
  

  
22. 

  
   En entrant dans mon café préféré, j'ai vu une connaissance m'appeler avec 
enthousiasme à sa table. Il a dit qu'il avait quelque chose à me montrer. Il a mis sa 
main dans sa poche et l'a soigneusement retirée pour que personne d'autre assis à 
proximité ne puisse la voir. 
   J'ai eu un sursaut quand ce qu'il a révélé s'est avéré être un autocollant NSDAP/
AO Niggers Beware. Manifestement, il l'avait obtenu de la librairie voisine, que je 
"semais" régulièrement. (Les deux endroits ont été détruits par le tremblement de 
terre. La librairie a rouvert dans une tente temporaire. Je l'ensemencerai quand 
j'aurai les autocollants). 
   Il a dit qu'il allait le montrer à d'autres personnes et je lui ai dit que c'était une 
merveilleuse idée. 
  

  
23. 

  
   Heinrich travaillait comme employé civil de l'armée ouest-allemande 
("Bundeswehr"). Il était également bien connu comme le "nazi local". 
   Un jour, un autre groupe de nouvelles recrues, environ 150 hommes, est arrivé 
pour s'entraîner. Quelques jours plus tard, une grande affiche rouge-blanc-noir du 
NSDAP/AO, de 17" X 22", est apparue sur le mur d'un bâtiment de la base. 
   Trois officiers du renseignement militaire ("M.A.D.", comme il se doit) viennent 
de Hambourg pour enquêter sur ce "délit". Naturellement, ils ont interrogé Hein-
rich. 
   "Non, je ne l'ai pas fait. Et je ne sais pas qui l'a fait", fut sa réponse honnête. 
   Une semaine plus tard, il a apposé un autocollant NSDAP/AO à l'endroit même 
où l'affiche avait été découverte. 
   Heinrich et le camarade inconnu ne se sont jamais rencontrés. Mais après cela, 
chacun savait qu'il n'était pas seul. 
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